
 

 

Tree Lighting Poem 2025 

or Ce que j’ai remarqué 

 

par Fawn Parker 

Poète lauréate de la Ville de Fredericton 

 

Je me suis garée près du phare la nuit tombée. 

Au pied de l’hôtel de ville se tient une figure : 

verte et voilée aux longs bras plumés.  

 

C’était le sapin du maire, saupoudré de neige,  

mais non garni, illuminé légèrement par les boutiques 

presque endormies de la rue Queen. En haut, scintillent rouges et verts. 

 

Des appartements tels des dioramas érigent 

des arbres aux glaçons scintillants. Des appartements  

comme des wagons dortoirs la nuit. Dans les branches tissées 

 

de fils de téléphone, un oiseau, un autre, et leurs petits. 

Une crèche nichée dans un contenant hachuré de branchailles. 

La ville repose dans la lueur chaleureuse 

 

de la Wolastoq scintillante. Le cortège de voitures 

sur le pont, pour voir les lumières de St. Mary’s. 

La pleine lune de décembre sur un Grincheur  

 

gonflable qui grimpe sans fin une cheminée les 12 jours  

de Noël. Je suis rentrée en vitesse 

tout écrire. Demain j’y retournerai, 

 

 

quand le maire allumera l’arbre. Une douce lueur 

s’élèvera pour révéler nos voisins, nos enseignantes,  

le libraire et la barista, l’avocat 

 

et la chirurgienne. L’homme au bras en écharpe. Le boucher  

et la mère. Ils se réuniront et lèveront leur verre de styromousse 

à la saison. À la lumière de la nouvelle année qui approche.  

 
 


